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LA REGION

Petit deversement et 
grand émoi a Sainte-Foy
Les policiers ce Sa nte-Foy ont aeploye 
d importantes mesures de secunte hier 
matin, a la suie d un petit renversement 
ae produis chimiques dan» un entrepôt A-3

LE CANADA

McKenna rencontre Murray 
mais ne change pas d’idee
Le sénateur Lowell Murray n est pas 
parvenu a gagner le premier ministre du 
Nouveau-Brunswick. M Frank McKenna, 
a raccord de Lac-Meech A-6

La Société St-Jean-Baptiste convie 
Alliance Québec au dialogue
MUNTKKAL — La Sunete Saint-Jt an-BapüMe (SSJB) un iu­
les repreM-ntant> d Alliance (Juebec a une rencontre afin de 
diseuter de la Mtnation linguuvtique au Québec. L organb>me 
a aussi convoqué, pour le LS février, quelque 101 leaders 
d'opinion québécois a venir réfléchir eux aussi a l'avenir 
linguistique de la province

par JOHANNE LENNEViLLE
ae la Presse canaaienne

Selon la présidente de la SSJB. 
Mme Nicole Boudreau, ces 
deux invitations ne sont que le

debut d une « sene d'actions en 
cascades » prevue pour les mois 
qui viennent. Il risque d'y avoir 
un « printemps chaud » si le 
gouvernement de Robert Bou- 
rassa ne retire pas sa loi 17S 
autorisant l'affichage bilingue à

('intérieur des commerces, a-i 
elle souligne, hier, au cours 
d'une conference de presse

Mme Boudreau s'oppose ce­
pendant a ce que les actions en­
treprises soient de nature a fai­
re <* régresser le débat 
L'appel lance mercredi par le 
chef du Parti indépendantiste. 
M tiilles Rheaume. de dessiner 
des graffiti sur les murs des 
commerces, <> n'est pas du tout 
l'approche de notre organis­
me ». a-t-elle affirmé

Mme Boudreau n exclut pa- 
d'autres grands rassemble­
ments pour la defense du fran­
çais au Quebec Mais elle en­
tend faire précéder ce genre de 
manifestations par des de­
marches serieuses » favonsant 
le dialogue

La présidente de la SSJB 
convient que la rencontre avec 
les lui leaders d’opinion pre­
vue pour le mois de février 
pourrait constituer •• des pre­
misses a de potentiels états ge-

neraux Mais elle avoue se 
sentir - un peu mal a l'aise ■ di 
repondre a l'invitation du Part 
québécois, qui a lance l'idée 
mercredi •• Nous estimons qui 
s'il doit se tenir des états gene­
raux au Quebec, cette demar­
che doit etre non partisane -. a 
laisse entendre Mme Boudreau

Quant a la rencontre souhai 
tee avec Alliance Quebec Mn'i 
Boudreau concede qu'il \ a peu

Suite 1--. Dialogue...

LE MONDE___

Les Américains ont des 
preuves contre la Libye
Les services ce rense gnement 
amenca ns détiennent la preuve que i usine 
libyenne de Rabta est destmee a la 
product on d armes chimiques 8-7

L'ECONOMIE

La réforme fiscale 
soutiendra la croissance
La croissance economique ralentira cette 
annee. mais pas autant qu on l'avait d abord 
prevu, grâce, en partie, aux effets de la 
reforme fiscale. 8-1

LES ARTS

L’épreuve de la presse 
fait trembler Renaud
Avant d affronter le public québécois. 
Renaud a dû subir I epreuve de la presse 
Une epreuve que le chanteur français a 
iccepte a reculons C-t

LE SPORT

Au tour des Flyers de 
rosser les Nordiques
Les Nordiques ont prolonge a hui leur 
série de matchs sans victoire, hier, en étant 
humilies 7-2 par les Flyers au Spectrum 
de Philadelphie S-2 a S-3

L EDITORIAL

Des directives dignes 
de la tour de Babel
Les nouvelles d rectives I ngu stiques 
annoncées par le gouvernement Bourassa 
sont de nature a semer la confusion et a 
susciter la discorde B-6

L INDEX

Les fumeurs et fumeuses exigent le retour a la politique d avant le |Our de l An
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Les fumeurs de Santé et Bien-être 
se plaignent de discrimination
La frustration tics fumeurs et fumeuses de la fonction 
publique fédérale s'intensifie depuis le premier janvier. A 
Québee comme ailleurs, la resistance passiv e s'installe.

par ROGER BELLEFEUILLE 
LE SOLEIL

Une quarantaine d'entre eux. 
employés de Santé et Bien-être 
Canada, voisin de la gare du Pa­
lais. sont sortis sur le coup de 
midi. hier, pour bien montrer, 
face aux cameras, que leur seul 
fumoir permis est désormais la 
rue.

Une mesure discriminatoire, 
ont-ils clame, macaron de cir­
constance a la boutonniere. Un 
macaron affichant cette singu­
lière inscription « Non a la 
peine de mort pour les 
fumeurs. »

Si la vie d'un fonctionnaire

contrevenant n'est aucunement 
en cause, il peut en être autre­
ment de l'integrite de son dos­
sier Le non-respect de l'impla­
cable consigne peut se solder 
par une réprimandé verbale, 
puis écrite, voire d'une 
suspension.

Ues fumeur» et fumeuses fé­
déraux exigent tout simplement 
le retour a la politique d'avani 
le jour de l'An : des fumoirs ou 
des /.ones designees pour satis­
faire leur habitude, dans le res­
pect des droits de leurs collè­
gues non-fumeurs. Un 
compromis qui. selon les com­
mentaires entendus dans les 
deux clans, faisait le bonheur 
de tous

Ces fonctionnaires se sen­
tent d'autant plus lésés que. 
contrairement a d'autres em­
ployes fédéraux, leurs bureaux 
ne sont pas adjacents a des 
lieux publics, sinon la rue

Ils estiment en outre que !es 
élus ont deux poids deux me­
sures. Ministres et députes fu­
meurs a Ottawa, ont-ils fait v a- 
loir. entre deux « touches » 
inhalées avec soulagement, ont 
accès à des fumoir»

Mordillant son megot a demi 
consumé, une contestataire qui 
a préféré comme d'autres gar­
der l’anonymat, a signale de 
plus que la politique d'Ottawa 
est contradictoire. Le projet de 
loi sur la santé des non-fumeurs 
(C-204) prévoit que l’employeur

Suite \-2. humeurs...

Sô jours apres le séisme en Arménie

Six hommes retirés 
vivants des décombres
MOS( Ol (AB. AIT) — Six hommes ont etc n tire» v ivants 
île» décombres d’un immeuble de neuf otages a Leninakan. > > 
jours après le tremblement île terre qui a rav age l’ Arménie 
soviétique, a rapporte hier l'agence TASS. Les six 
« miraculés •• doivent leur salut au fait qu ils ont ete 
emmurés dans une piece ou se trouvait une grande quantité di 
nourriture.

I es six hommes ont ete décou­
verts mercredi, plusieurs semai­
ne» apres que les autorités so­
viétiques eurent abandonne 
tout espoir de retrouver des sur­
vivants du seisme du 7 décem­
bre. C'est une équipé chargee 
d'enlever les décombres de 
l'immeuble qui a entendu leur» 
cris

Le» six hommes ont survécu 
grace a des boites de conserv es, 
des legumes, des jus de fruits et 
meme du jambon fume. Leur 
• prison •> était une piece d'envi­
ron sept metres carres, sans au­
cune lumière.

Les survivants ont ete trans­
porte» dans differents hôpitaux 
d'Lrevan. la capitale de l'Arme- 
nie. et les médecins n'eprou- 
vent pas d'inquietude a leur su­
jet. a precise l'agence soviéti­
que.
II a cru a une guerre

La television soviétique a 
présenté hier une entrevue avec 
l'un des survivants, Aikaz Ako­
pian. âgé de 50 ans. Ce dernier, 
qui paraissait grandement affai­
bli par son epreuve, a explique 
que. le jour du seisme, il avait 
demande l'aide de cinq voisins 
pour sortir de la cave deux 
lourdes caisses » Juste a ce mo­
ment-la. nous avons entendu 
soudain un grondement terri­
ble. les murs commencèrent a 
s'écrouler. J'ai pense qu'une 
guerre avait commence ». a ra­
conte Akopian.

« Pas un seul instant a de­
clare Akopian, nous n'avon»

Age ae 50 ans. Aikaz Akopian es! 
le plus vieux des rescapés

doute que l'on nous retrouverai! 
et que nous serions sauves.

•• Nous ne savons pas com­
bien de temps nous avons ete 
la. Nous avons perdu toute no­
tion du temps », a aussi dit 
Akopian

Le quinquagénaire a ajoute 
qu il avait fait le necessaire 
pour rassurer ses compagnons 
d’infortune, tous plus jeunes 
que lui. » Je leur ai chante des 
chansons et j .ô raconte des his­
toires sur ma v ie. » Hier, il n’a 
pu que donner les noms de trois 
voisins qui l’avaient accompa­
gne dan» la cave, ajoutant qu'il 
ne se souvenait plus de ceux 
des deux autres.

I lectricien de profession 
\kopian a ajoute qu'il n'avait

Suite \ 2. Meants...
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Une première Sonata sort 
de l’usine de Bromont
BROMUNT — L usine Hyundai, de Bromont. produira cette 
année au quart de sa capacité, soit 25.000 voitures de marque 
Sonata qui sont destinées uniquement au marche canadien.

car HELENE BARIL
LE SOLEIL

On se serait cru en Coree hier a 
Bromont La premiere Sonata 
est sortie de la chaîne de mon­
tage de l'usine, sous les applau­
dissements de» employes tous 
vêtus de blanc scandant leur 
slogan <> Qualité ■’ En tète' 
Quality ’ In mind ! »

Le president de Hyundai Ca­
nada. M. B.J Park, a qualifie 
d'historique la sortie de la pre­
miere voilure assemblée a l’ex- 
terieur de la Coree Au Quebec, 
il faut remonter a 19B7 pour re­
trouver pareil evenement. alors 
que la première Chevrolet sor­
tait de lusine GM a 
Sainte-Thcrese

l^es Sonata qui sortiront cet­
te annee de l'usine de Bromont. 
ne comportent que 25 % de con­
tenu canadien, ce qui inclut la 
main-d'oeuvre. Le fabneant en­
tend augmenter graduellement 
ce pourcentage jusqu'à 50 
afin de bénéficier de l'abolition 
des droits de douane prevue par 
l'Accord de libre-échange 
canado-americain.

Les Hyundai vendues aux 
Etats-Unis continueront d'étre 
importées de Coree. La produc­
tion de l'usine de Bromont ne 
sera destinee a l'exportation 
que l annee prochaine. << Nous 
irons ou le marche sera ». a in­
dique hier le directeur de l’u­
sine. M. Gilles Poitras. Ce pour-

Suite 1-2. Sonata...
Le president de Hyundai Canada M B J Park, a fai I essai de la premiere Sonata devant les employes de 
i usme de Bromont
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Suites de la première page

Dialogue... Sonata...
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de chances que les « deux organismes puissent se rapprocher », étant 
donne leurs positions diamétralement opposées concernant la langue 
d’affichage. Far ailleurs, indique-t-elle, une meilleure information 
« pourra peut-être faire en sorte que les deux communautés compren­
nent mieux la dynamique de l'une et de l'autre ».
Surveillance pollciere

A propos de la surveillance des locaux de la SSJB par la Sûrete du 
Quebec. Mme Boudreau dit ne pas être au courant qu'une camera filme 
les allées et venues des gens entrant dans l'edifice Mais a la suite de 
l'incendie au quartier general d'Alliance Quebec a Montreal, les res­
ponsables de la SSJB ont decide de demander a la police d'accroitre la 
surveillance des bureaux. Ces temps-ci, la société est très souvent 
victime d'actes de vandalisme, d'intimidation ou d'appels a la bombe, a- 
t-elle revele.

Mme Boudreau s'est dit egalement « scandalisée » d'entendre le 
ministre responsable de l’application de la Charte de la langue françai- 
ser M. Guy Rivard, dire que les reglements de la loi 178 traiteront 
egalement du français comme langue de « service ». « Comment peut- 
on vouloir du français langue de service quand on bilinguise l’affichage 
intérieur des commerces ?» se demande la présidente de la SSJB

La nouvelle initiative du gouvernement de tester les futurs règle­
ments de la loi 178 à l’aide d'une directive générale émise par la 
Commission de la protection de la langue française ajoute a « l’incohé­
rence » dont a fait preuve le gouvernement québécois dans ce dossier 
depuis le debut, précise Mme Boudreau.

Celle-ci dit egalement ne pas être surprise des résultats du sondage 
Gallup divulgues, hier, indiquant que 61 % des Québécois sont pour 
l'affichage bilingue. D’autres sondages avaient déjà révélé cet état de 
choses par le passé. Mais ce pourcentage diminue chaque fois, sou- 
ligne-t-elle.

Dans la majorité des cas. explique Mme Boudreau, les Québécois 
approuvent l'affichage dans les deux langues parce qu’ils sont « extrê­
mement tolérants ». C'est d’ailleurs pour cette raison que la SSJB mene 
des campagnes de sensibilisation, dit-elle : pour leur faire comprendre 
tous les risques que comporte un retour a l'affichage bilingue.

rait être les Etats-Unis, mais aussi l Amenque du Sud, I Europe et 
même l'Asie »

La demiere-nee des usines Hyundai pourrait en effet alimenter le 
marché asiatique si le fabricant decide d'interrompre la production des 
Sonata en Corée.

Ultra-modernes, les installations de Bromont peuvent egalement être 
adaptées facilement a la production d'un nouveau modèle

Un marche en baisse
La Sonata arme au moment ou les ventes de voitures ralentissent en 

Amérique du Nord

Depuis quatre années consecutives, il se vend un million de voitures 
par année au Canada. Les fabncants nord-amencains s’attendent a ce 
que les ventes plafonnent en 1989.

Si les previsions de ventes de Hyundai se réalisent, la production de 
l’usine de Bromont devrait atteindre sa capacité maximale de 190,000 
voitures en 1991.

Il y a actuellement 400 employes a l’usine, dont 80 ingénieurs co­
réens qui repartiront en juin

Hyundai prévoit ajouter un deuxième quart de travail en avril 1990, 
ce qui portera les effectifs a 900 employés, puis à 1,200 lorsque l'usine 
tournera a plein régime

Selon un employé, les communications sont plutôt faciles entre les 
Québécois et les Coréens. « On se parle en français entre nous, en 
anglais avec les Coréens et en dessins quand on ne se comprend pas. »

Actuellement, il sort 10 voitures à l’heure de la chaîne de montage de 
Bromont. Ce nombre sera porte a 18 puis a 30 voitures a l'heure à la fin 
de l'annee.

Les premières Sonata assemblées au Quebec seront sur le marché a 
la fin du mois prochain

L'usine de Bromont a été construite au coût de $325 millions, dont 
$110 millions en subventions fédérale et provinciale.

contemporaine-

Autres textes sur la langue en pages A-6, A-7 et A-8

Fumeurs...
mette un fumoir à la disposition des fumeurs, contrairement à la directi­
ve du Conseil du trésor qui interdit de fumer même dans les toilettes.

Les effectifs de Santé et Bien-être Canada, boulevard Charest, sont 
de quelque 300 employés, dont les deux tiers environ sont non-fu­
meurs.

Pendant ce temps, au centre de données fiscales de Jonquière, une 
poignée d’irréductibles mettent depuis quelques jours la tolérance de 
leur employeur à l’épreuve. Chaque jour, à la caféréria, ils grillent une 
cigarette à l'heure du lunch, défiant ainsi ouvertement la nouvelle 
directive du Conseil du trésor.

Cette dernière, selon le président du syndicat local de l'Alliance de la 
fonction publique fédérale, M. Denis Lalancette, frappe d’autant plus 
cruellement à cet endroit que le centre est éloigné d'au moins un mille 
de tout endroit public, ne serait-ce que la plus modeste « binnerie ».

Jusqu'ici, a-t-il raconté au SOLEIL, le patron a adopté l'attitude des 
trois singes : il ne voit rien, n’entend rien et ne dit rien.

Les employés de « l'impôt » à Jonquiere sont au nombre d'environ 
320, dont le tiers n’est pas encore venu à bout de l'accoutumance a la 
nicotine.

Un débat peu susceptible de s'envoler en fumee dans un contexte en 
outre de renouvellement de convention de travail.

LA QUOTIDIENNE
tirage du 12 janvier

eu qu’une idée : tout faire pour que ces jeunes gars ne deviennent pas 
fous. Je les distrayais et les calmais comme je pouvais.

« Je suis né sous une bonne étoile, poursuit Akopian. En 1985, nous 
construisions un club dans le village de Amoutink, en Sibérie occiden­
tale. Je suis alors tombé du deuxième étage, mais avec tellement de 
chance que j’en ai été quitte pour une légère frayeur. »

Pour le moment, les responsables de l’hôpital n’informeront pas 
Akopian que sa femme et ses quatre enfants ont péri dans le séisme.

Selon le dernier relevé officiel, 24,920 cadavres ont été retirés jus­
qu’ici des décombres dans trois villes et plus de 100 villages en Armé­
nie. Les derniers survivants dont avait fait état la presse avaient été 
dégagés des décombres deux semaines après la catastrophe.

Dès demain dans LE SOLEIL

5-1-5 
7 -4-4-4

Elles sont aujourd'hui quelque 
500 à faire régner la loi et l’ordre 
sur le territoire québécois, noyées 
dans une masse de plus de 13,000 
hommes. Leur apparition cause 
maintenant moins d’étonnement 
dans le public, mais leur intégra­
tion au milieu très conservateur 
des policiers ne s'est pas faite sans 
heurts. Certaines y ont laissé leurs 
illusions, d’autres ont brillamment 
réussi et se préparent à faire 
partie de la prochaine fournée 
d'officiers Isabelle Jinchereau a

patrouillé la province pour faire 
leur point sur la situation des 
femmes-flics québécoises.

Une série

FEMMES-FLICS
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Des spécialistes d Environnement-Québec et de Sam-Mobile ont pris 
possession des bouteilles de produits chimiques qui ont été envoyées a 
Montreal pour être enfouies dans un lieu prévu à cet effet

Councr Servie O

vy*- .
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Un petit déversement 
d’acide acétique cause 
un grand émoi
Les policiers de Sainte-Foy ont déployé d'importantes mesures 
de sécurité, hier matin, à la suite d'un petit renversement de 
produits chimiques dans un entrepôt de la rue Watt, dans le part- 
industriel Colbert. Une trentaine de personnes ont été évacuées et
deux ont été envoyées à l’hôpital

par MICHEL TRUCHON 
LE SOLEIL

L'incident s’est produit dans les 
locaux du service de courrier Loo­
mis, ou un colis contenant une 
bouteille d'acide acétique (il y en 
a dans le vinaigre) était arrivé 
quelques heures plus tôt. La boite, 
destinée à une entreprise de 
Chambord au Lac-Saint-Jean, ve­
nait de Toronto et avait passé la 
nuit dans un camion remorque. 
On presume que le liquide a gele 
et qu'une fois entreposée dans la 
salle d'expédition, la bouteille 
s'est brisée en réchauffant. L'a­
cide a coule sur d'autres colis con­
tenant notamment de l’acide hy- 
dro-chlorique et de l’hydroxide 
d'ammonium.

Une odeur inquiétante, celle du 
vinaigre d'abord puis une odeur 
d'oeufs pourris, a gagné les bu­
reaux et la police a été alertee. On 
craignait que la réaction ne forme 
des vapeurs de chlore, très noci­
ves.

Les spécialistes ont toutefois

pour des examens.

vite conclu que les produits ren­
versés ne représentaient pas de 
danger immédiat et pouvaient être 
neutralisés à l’aide de vulgaire sa­
ble sec. Mais les policiers de 
Sainte-Foy n'en trouvaient pas. 
tant dans leur véhicule d'urgence 
que dans les entrepôts de la ville, 
de sorte qu'il leur a fallu « magasi­
ner» avant d'en trouver quelques 
sacs chez un marchand.

Les deux employés envoyés à 
l'hôpital ont immédiatement reçu 
leur congé apres un bref examen 
tandis que la trentaine de person­
nes travaillant dans la douzaine 
d’établissements voisin de Loomis 
ont pu regagner leurs locaux au 
debut de l’après-midi, après que 
les lieux eurent été aérés.

À Sainte-Foy, des consignes 
strictes sont appliquées quand on 
se trouve en présence d'un déver­
sement de matière dangereuse. 
Cela a ete le cas hier. Outre la 
police, les gens d’Urgence-envi- 
ronnement Quebec, de la CSST et 
de la firme spécialisée Sani-Mobi- 
le ont été appelés sur les lieux.

Policier accuse de violence conjugale

La police de Lévis trouve la 
dernière pilule dure à avaler
Le directeur du .service de protection publique de Lev i> \1 
François Magier. trouve que la jiresente affaire d'un jxilicier 
accusé d’avoir battu sa femme est une (ulule difficile a av aler, 
d autant jilus qu elle vient s'ajouter à deux autres cas recents de 
policiers délinquants dans ce corps de police qui ne compte
qu’une trentaine de membres

par MICHEL TRUCHON
LE SOLEIL

«Trois histoires de ce genre en 
deux ans et demi, en plus de l'af­
faire présentement devant la 
Commission de police où trois po­
liciers sont dénoncés, c'est beau­
coup, c'est énorme. Mais je suis 
persuade que c’est un hasard, que 
ce sont des accidents de parcours 
découlant de la vie privée des indi­
vidus, tout au moins dans deux 
cas. C'est un coup de malchance 
que des affaires de ce genre se 
produisent a repetition chez nous 
Nos policiers ne sont pas plus 
pourris ou plus corrompus qu'ail- 
leurs ». dit M. Magier.

Selon lui la direction du service 
de police n'a pas non plus quoi 
que ce soit à se reprocher. « Le 
seul reproche qu'on peut nous fai- 

. re, c’est d’avoir fait notre travail. » 
î dit le directeur en faisant allusion 

aux mesures disciplinaires appli- 
! quees dans les précédents cas Un 
£ arbitre vient d’ailleurs de donner 
| raison aux autorités municipales 
* en ce qui concerne la suspension 
_ et le congédiement de l’agent Do­

minique Morin, condamné pour 
vol à l’étalage.
Le chef demande des comptes

Mardi, la SQ a mis fin a une 
enquête demandée par la police

de Levis pour un cas de violence 
conjugale en arrêtant l’agent De­
nis Côte. 34 ans, membre de ce 
service de police depuis trois ans 
et demi et agent de la URC pen­
dant sept ans auparavant.

Denis Côte a ete accusé d’avoir 
frappe et blesse son épouse dont il 
vit séparé et d’avoir braque une 
arme a feu en sa direction, inci­
dents survenus le 8 janvier et le 31 
décembre. Dans les deux cas. a 
precise le directeur Magier. il était 
en service.

Le jeune policier a reçu hier un 
avis du chef de police lui intimant 
de se présenter au bureau du di­
recteur a midi le 1-t janvier, pour 
expliquer sa conduite. C'est a la 
suite de cette comparution que le 
directeur va rédiger un rapport 
qu'il va soumettre aux responsa­
bles de la ville et dans lequel il va 
formuler ses recommandations 
Celles-ci peuvent aller d'un aver­
tissement formel au congédie­
ment pur et simple.

« Mais je ne crois pas que cela 
soit une mesure sage de le congé­
dier immédiatement. Il faut atten­
dre que les tribunaux tranchent 
l'affaire et cela pourrait être, pour 
le moment, une suspension. -> du 
le directeur.

L'agent Côte risque fort de 
manquer son rendez-vous avec 
son directeur, étant donne qu'il

est detenu au moins jusqu a lundi, 
alors qu'il doit retourner devant 
un juge de la cour du Quebec pour 
son enquête sur cautionnement 

Avant-hier le juge l'a confie 
aux soins d'un psychologue et 
d'une agente de probation, recom­
mandant qu'il soit examine dans 
un hôpital choisi par les deux spé­
cialistes. Mais Denis Côte va pas­
ser la fin de semaine dans les cel­
lules du quartier general de la SQ. 
boulevard Pierre-Bertrand, a i-on 
confirme hier

Bon climat de travail
Admettant que le moral est bas 

a la centrale de police de Levis, 
tant chez les policiers que chez les 
employes civils, le directeur Fran­
çois Magier précise que « généra­
lement on a un bon climat de tra­
vail. Il n’y a pas de chicane, pas de 
pluie de griets. Ça va bien dans les 
relations de travail, la preuve c'est 
qu'on est prêt à signer le nouveau 
contrat collectif. Il n’y a pas de 
harcèlement, pas de mauvaise foi 
de la part de personne. On n'est 
pas a couteaux tires, même si ça 
n'est pas l'amour parfait ». dit-il.

Selon lui, si des affaires comme 
le cas de vol a l'étalage, celui d'a­
gression sexuelle sur une fillette 
et celui de la femme battue se sont 
produites, ça n'est pas parce que 
la direction ne fait pas respecter la 
discipline qui est d'ailleurs très se­
vere a Levis où on exige que les 
policiers aient un comportement 
irréprochable tant dans leur vie 
priv ée que dans leur vie publique.

« Mais comment peut-on con­
trôler le comportement d'un indi­
vidu ? Je ne [jeux suivre tout le

Le directeur de la police de Levis M 
François Magier

monde Nos policiers sont des 
êtres humains... »

Le directeur Magier verrait 
d'un bon oeil, comme outil de pre­
vention. l’embauche d'un psycho­
logue a qui les policiers pour­
raient soumettre leurs problèmes 
personnels. Il a d’ailleurs déjà dis­
cute avec un de ces spécialistes, 
récemment, et lui a demande d» 
faire une offre officielle II 
l’attend.

Les ressources de soutien sont rares

Des êtres rendus fragiles par leur travail
Oui. les policiers sont des êtres humains. A force de travaillci 
dans le négativisme et la violence, ceux qui portent un insigne et 
une arme deviennent fragiles. Mais ils disposent de peu de 
moyens pour vérifier la qualité de leur |>sychisnio.

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLEIL

Ce n’est pas une plainte. C'est un 
constat. Celui de Michel Oligny, 
patrouilleur durant 18 ans à la Sû­
reté du Quebec, aujourd’hui tra­
vailleur social, sollicité d'un poste 
de police à l'autre pour régler des 
tensions, pour donner des cours. 
Il ne juge nullement ce qui se 
passe ailleurs. Il constate simple­
ment qu'on a trop délaissé l'hu­
main. au profit de la machine

« Quand ça va mal. on nous le 
dit mais on ne nous donne pas de 
solutions. Les compagnie ont des 
système de contrôle de qualité de 
leurs produits 11 existe des pro­
grammes de prévention en santé 
mentale. Mais chez-nous, ils sont 
pratiquement inexistants », dit-il.

A la Sûrete du Quebec, par ex­
emple, le seul travailleur en milieu 
social, c'est lui. « Pourtant, 80 "•> 
des appels auxquels nous répon­
dons sont a caractère social ».

constate-t-il. Il passe souvent pour 
un gourou, avec ses techniques de 
consultations sophistiquées, qu'il 
applique à ses groupes de poli­
ciers et policières.

Des policiers angoisses, qui 
doivent concilier l’image qu'ils 
projettent avec leurs émotions 
Constamment sur la ligne de feu. 
observés, isoles, qui font parfois 
des écarts pour faire baisser la 
pression. Fn effet, les etudes 
démontrent que cette profession 
est marquee par des problèmes de 
boisson, de burn-out, de depres­
sion. de difficultés conjugales.

Le bachelier en service social 
souligne que le monde policier re­
flète la société, qui évolue vite. Il 
n'est pas plus stressé mais diffé­
rent « la;s gens de plus en plus 
renseignes disposent d'outils com­
me la Charte des droits et libertés, 
les tribunaux, pour se dépanner 
Et ils exigent beaucoup des gar­
diens de l'ordre, tour à tour avo­
cat, juge ou travailleur social. Tel­

lement que le public ne prend rien 
quand le fil casse », dit-il

Il poursuit: « Qu'on donne aus­
si les moyens aux policiers de fai­
re face a la musique. C'est beau 
donner des ordres mais on n'est 
pas des ordinateurs, ni des 
surhommes ».

Avant que la cellule n'éclate.

certaines directions ont pris les
grands moyens ; . .. .« A Charlesgourg.
a Quebec, même a la SQ, on com­
prend de plus en plus l'impor­
tance de la communication. La 
nouvelle garde est ouverte. L’ave­
nir s'annonce meilleur, à condi­
tion bien sûr qu'on continue a se 
parler», conclut-il

Drame familial à Charlesbourg

Un père tue ses deux 
enfants et s’enlève la vie
Drame familial vers minuit hier à Charlesbourg. Un père de 
famille déses|)éré a tué ses deux enfants de cinq et neul ans 
endormis dans leur chambre, avant de retourner son fusil do
chasse contre lui

par ISABELLE JINCHEREAU el NOR 
MAND PROVENCHER
LE SOLEIL

François Dansereau. age de 38

ans, résidant au 835. rue Bienve­
nue, a Charlesbourg, a abattu son 
fils François et sa tille Catherine 
puis s'est enleve la vie. Il semble 
qu'il ait téléphone a la police de 
Charlesbourg avant de commettre 
le dernier geste fatal

Un géoradar ultraperfectionne 
scrute l’inventaire archéologique
Un géoradar ultraperfectionne est mis à contribution depuis 
deux jours pour tenter de dresser l'inventaire archéologique du 
site de la gare du Palais où l’on espère pouvoir mettre au jour 
notamment les vestiges du « chantier naval du roi » en activité 
dans ce secteur entre 17:59 et 1719.

par LOUIS-GUY LEMIEUX
LE SOLEIL

A la demande du service munici­
pal de l'archeologie à la division 
du Vieux-Quebec, la Commis­
sion géologique du Canada a of­
fert les services d'un spécialiste 
de la science des terrains, le doc­
teur Jean-André Pilon, qui, à 
l’aide d'un appareil appelé 
« Pulse F.KKO III », scrute le 
sous-sol du futur chantier 
archéologique

Selon l'archéologue William 
Moss, de la ville de Quebec, le 
vaste terrain situe entre la rue 
Saint-Paul et la gare du Palais, 
dans l'axe de la rue Saint-Nico­
las, se présenté comme « fort in­
téressant » au point de vue ar­
chéologique.

Outre le chantier naval royal 
de la période française, on pense 
pouvoir trouver dans ce lieu des

traces de la construction navale 
durant tout le 18e siècle, des ves­
tiges de l'ancien marché Saint- 
Paul et d'autres de la premiere 
gare à Quebec

Ce secteur précis de la gare de 
Palais (future gare intermodale) 
doit être chamboulé prochaine­
ment pour permettre la construc­
tion d'un parc de stationnement 
souterrain de 500 places devant 
desservir les locaux de la Régie 
de l assurance-maladie.

Déjà, l'automne dernier, des 
fouilles exploratoires avaient été 
effectuées sur ce site et elles 
avaient montre le fort potentiel 
archéologique de l’endroit.

Larcheologue Daniel In Ro­
che. pour le Groupe de re­
cherches en histoire du Quebec, 
doit soumettre un rapport à la 
ville de Quebec a la suite des ac­
tuels sondages par georadar qui 
visent a delimiter l'envergure du

site, la profondeur du roc et l étal 
de conservation des vestiges.

Le docteur Pilon a participé 
lui-même au perfectionnement 
de l'appareil Pulse EKKO III. 
commercialisé depuis tout ré­
cemment sous le nom de « A Cu­
bed Inc. » Il a été employe no­
tamment par le Centre d elude 
nordique pour la construction 
d une piste d’atterrissage dans le 
Grand Nord québécois

Destine d'abord aux recher­
ches en géophysique, le geora­
dar de M. Pilon commence à 
intéresser de plus en plus les 
archéologues

« Pour localiser le tombeau de 
Champlain, mon appareil serait 
idéal, dit-il avec humour Cela 
éviterait qu'on fasse des trous 
partout dans le Vieux-Quebec. »

Les fouilles préliminaires de 
l'automne dernier, complétées 
par les recherches au georadar, 
devraient permettre de 
recommander ou non des 
fouilles archéologiques systéma­
tiques dans le secteur de la gare 
du Palais, selon l'archéologue 
William Moss.

trcittg

Le scientifique Jean Andre Pilon scrute a l aide d un georadar le potentiel 
archéologique du secteur de la qare du Palais

Professeur a l'élémentaire de 
Charlesbourg, l'homme s’était sé­
pare de sa femme-medecin il y a 
cinq mois, Il était reconnu comme 
un excellent pere de famille, qui 
passait le plus clair de son temps à 
élever les siens. Mais depuis quel­
ques temps, ses voisins avaient re­
marqué sa déprime

« C'était mon meilleur voisin 
Mais a Noël, il m'avait expédie 
une carte fort nostalgique, ou il 
écrivait qu'il était triste de passer 
les Fêtes sans sa femme. Ses en­
fants jouaient tout le temps soi 
mon gazon. » a raconte hier Gilles 
Frechette, photographe au quoti­
dien le SOLEIL

Dans ce quartier paisible hier 
soir, les voisins étaient estoma­
ques de cette tragédie. A l'arrivée 
des journalistes, la maison, ou 
toutes les fenêtres étaient ou 
vertes, était déjà encerclee de cu­
rieux. Et dans ce qui est devenu 
un véritable tombeau familial, les 
enquêteurs de Charlesbourg. 
aides ceux de la Sûreté du Que­
bec. s'efforçaient de reconstituer 
cette pénible scène.

LE SOLEIL
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C'eut parti sur Ste-Thérèse
Les résidants de la rue Sainte-Therese se sont mis au travail pour 
faire à nouveau de leur rue « la rue des monuments » pour la duree 
du Carnaval de Québec Celui-ci aura lieu du P au 12 février 
prochain

Feu vert de la ministre
Le Centre hospitalier de 
T Archipel sera agrandi
CAP-Al JX-MEl 'LES — Li ministre de la Santé et des Services 
sociaux, Mme Thérèse Lavoie-Roux, a officiellement donné le feu 
vert, hier, aux travaux d'agrandissement et de rénovation du 
Centre hospitalier de l’Archipel ainsi qu'au déménagement du 
CLSC des Iles, pour un montant de $29.5 millions. A cette 
somme s'ajoute un second montant de $2.6 millions pour 
l'acquisition d’équipements médicaux spécialisés et de mobilier.

La ministre s’est personnellement 
rendue annoncer la bonne nouvel­
le à la population madelinoise en 
souhaitant que la realisation de 
ces projets contribue a améliorer 
l’accessibilité aux services de 
santé et aux services sociaux dans 
l'archipel des îles-de-la-Madelei- 
ne

Les travaux devraient commen­
cer dès le mois de juin, c’est-à-dire 
dès que les plans et devis auront 
ete complétés par les architectes.

Le vétusté pavillon Notre-Da­
me bâti en 1938 et qui abrite ac­
tuellement le Centre hospitalier 
sera rénové et reutilisé pour loger 
l'administration et, dans une opti­
que de complémentarité de ser­

vices, le CLSC des Iles. Les pavil­
lons Mallet et Christ-Roi, la cha­
pelle et l'auditorium seront par­
tiellement démolis pour 
l'implantation d’une nouvelle 
construction. Celle-ci abritera les 
unites de soins, les services de 
diagnostic et le concept des 
« soins critiques » (service des ur­
gences. bloc chirurgical, soins in­
tensifs, unite d’un jour). Ce sera 
un hôpital de 92 lits, aménage sur 
trois etages, avec un lien avec le 
pavillon Notre-Dame.

Le MSSS a aussi autorise le 
centre hospitalier à avoir dix lits 
supplémentaires de courte durée, 
dix civières dans une unite d'un 
jour et cinq lits au service des 
urgences.

Risque d'arrêt du service
La région Laporte veut 
un nouveau transporteur
LÉVIS — Pour sauvegarder le service de transport en commun 
dans la région Laporte, la Commission des transports du Québec 
souhaiterait qu’un autre transporteur prenne la relève ri Autobus 
Heur de Lys, une compagnie en faillite.

par GILBERT LEDUC
LE SOLEIL

« Devant le nsque de cessation du 
service, la Commission ne s'oppo­
serait pas au transfert du per­
mis », souligne le conseiller juridi­
que de l'organisme. M Léonce 
Girard.

Le maintien en service des 
quatre véhicules qui transportent 
a tous les jours 250 usagers de 
Bemieres, de Saint-Étienne et de 
Saint-Redempteur est présente­
ment assure par l'administrateur 
du syndic en faillites Gérald Robi- 
taille et Associés, M. Pierre De- 
lisle. D’ici a l’assemblée des 
créanciers, le 18 janvier, son ave­
nir est toutefois précaire puisque 
l’un des créanciers garantis, la 
Banque fédérale de développe­
ment, revendique la cessation du 
service et le recouvrement de ses 
biens

Ije conseiller juridique expli­
que que n’importe qui peut de­
mander à la Commission des 
transports l’annulation ou la révo­
cation du permis d’un transpor­
teur et ce, même si ce dernier est 
acculé à la faillite et qu’un tiers, 
un syndic par exemple, vient assu­
rer la continuité du service « Pour 
la Commission des transports du 
Quebec, l’intérêt public est privilé­
gié en tout premier lieu », affirme 
M. Girard « Les commissaires 
sont habituellement très réticents 
à autoriser des abandons de ser­
vice », ajoute-t-il.
Pas a n'importe quel prix

l>e maire de Saint-Étienne, la 
ville mandataire du transport en

commun dans la region Laporte, 
M Normand Henri, ne demande 
pas mieux que l'intervention d'un 
autre transporteur pour ne pas 
que les usagers se lèvent un beau 
matin sans avoir aucun moyen 
pour se véhiculer jusqu’au travail 
ou a l’école. Il a d'ailleurs déjà 
entrepris des pourparlers prélimi­
naires avec des compagnies sus­
ceptibles de prendre en charge le 
transport en commun.

M. Henri avoue cependant que 
les trois municipalités, dont la po­
pulation totale se situe aux alen­
tours de 18,000 habitants, n'ont 
pas les ressources financières 
pour consacrer plus de deniers 
publics a ce service. En décembre 
dernier, les municipalités avaient 
convenu d'augmenter de 150% 
leur contribution pour le finance­
ment du transport en commun en 
la portant de $7,200 à $18,000. 
Elles avaient également décidé 
d'avancer le paiement de la sub­
vention de $100,000 du ministère 
des Transports. Ces mesures d'ur­
gence visaient a préserver le ser­
vice et à aider Autobus Fleur de 
Lys a joindre les deux bouts.
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L’immeuble de l’usine Sometal 
de Rimouski change de vocation
RIMOUSKI — !>• Groupe Desmeules, de Québec, a conclu 
une entente préliminaire pour acquérir du Groupe MIL 
l'immeuble, la machinerie et les avoirs de l'usine Sometal me.
(Je Rimouski. 11 veut en faire un condominium industriel.

223, boulevard du Pont, à Saint-- 
par J CLAUDE Rivard Nicolas. Elle est formée d'un
tr soLfii groupe d’hommes d’affaires de

la région de Quebec, plus spécia­
lement de membres de la famille 
Desmeules.

Plus tôt au cours de la jour­
née, la délégation d'hommes 
d'affaires de la region de Quebec 
avait rencontré les autorités mu­
nicipales, les élus du fédéral et 
du provincial des comtés de la 
région ainsi qu’une douzaine 
d’intervenants du milieu socio­
économiques. L’initiative a été 
positivement reçue comme 
moyen de générer de nouvelles 
PME et de remplacer les 300 a 
400 emplois perdus lors de la 
fermeture de Sometal inc., a dé­
claré M. Roger Fraser, a la 
presse.
Condos industriels

Environ $1 million d’argent 
de famille sera directement in­
jecté par les Desmeules dans la 
compagnie qui aura a gerer la 
location des condos industriels. 
Celle-ci se nommera «Les Im­
meubles Sometal inc. ». selon la

le montant precis de la transac­
tion n'a pas été dévoilé, mais on 
a fait savoir qu elle implique des 
déboursés de $2.5 a $2 8 mil­
lions. Ce montant comprend une 
somme de $500,000 a $800,(XK) 
nécessaire a l'adaptation de l'im­
meuble a sa nouvelle vocation.

La nouvelle a été annoncée, 
hier, a Rimouski, en conférence 
de presse, par le Québécois Ro­
ger Fraser, porte-parole de la 
compagnie a numéro « 100323 
Canada liée ». en présence de 
l'adjoint au président de MIL, M. 
Jocelyn Lefebvre, et de plusieurs 
membres de la famille Des­
meules, MM. Daniel et Jean- 
Pierre Desmeules, respective­
ment président et vice-président 
du groupe

Cette entité, qui regroupe une 
quinzaine de compagnies a l’ac­
tivité diversifiée et qui se spécia­
lise dans la restructuration d'en- 
trepnses. a son siege social au

réservation de denomination so­
ciale déposée, hier, au ministère 
des Institutions financières.

Le vice-president du Groupe 
Desmeules (100328 Canada 
liée), M. Jean-Pierre Desmeules, 
a annoncé qu’il viendra s'établir 
a Rimouski, dès le mois de fé­
vrier, pour faire démarrer les ac­
tivités de la compagnie

Un total de 160,000 pieds 
carrés seront offerts en location 
aux PME de la région. Les loca­
taires auront préséance dans 
l'acquisition de la machinerie de 
la défunte « Sometal inc. » et 
tout surplus de machinerie sera 
vendu.

Seul le tour numérique (parce 
qu’il n’a jadis servi qu'à 20 % de 
son potentiel) est exclu de la 
transaction.

La compagnie est ouverte à 
tous les projets locaux et régio­
naux qui nécessiteraient de sa 
part une participation financière, 
a déclare M. Fraser. Il se dit as­
suré que, la chance aidant, les 
nouvelles entreprises créées à 
Rimouski pourront éventuelle­
ment embaucher presque autant 
de travailleurs que n’en embau­
chait autrefois « Sometal inc. » Il 
pourra, en effet, y avoir autant 
d'employeurs qu’il y aura de pro­

jets permettant la location des 
divers condominiums.

Une réserve toutefois : en rai­
son d’une entente intervenue 
avec le Comité de relance des 
activités de « Sometal inc. », pré­
sidé par le vice-président à la 
planification de l’Université du 
Québec Guy Massicotte, le tiers 
de l’espace est en principe ré­
servé aux projets récemment 
préconisés par ce comité, notam­
ment en ce qui a trait à la fabri­
cation de coques pour bateaux 
de pèche. Une autre réserve aus­
si : les employés des nouvelles 
entreprises ne seront pas cou­
verts par l’accréditation syndi­
cale des ex-employés de « Some­
tal inc. », a précisé M. Fraser,
Le Groupe Desmeules

Spécialisée dans la restructu­
ration d’entreprises, le Groupe 
Desmeules est intervenu à plu­
sieurs reprises dans des activités 
du genre. Il a acheté, déménagé 
et réaffecté un bloc important 
d’avoirs provenant de la Société 
d’exploitation de la Baie James, 
de Bilodeau Électrique, de Jon- 
quière. Il exploite notamment 
Cam-Track Bemières et la com­
pagnie de location d’équipement 
lourd Location Camille Chagnon 
inc.
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Rénovation deVusine de filtration
A-5

Les inquiétudes de la population sont 
injustifiables, selon un conseiller sillerois
« ,1 admets que la meilleure eau de toute la région est celle de 
Quebec, mais il faut dire aussi qu'une fols rénovée, l'usine de 
filtration de SUlery fournira à la population une eau bonne au 
goût et saas danger pour la santé ».

par RICHARD CÔTE
LE SOiBlL

Selon le conseiller Robert Gravel, 
certaines personnes soulèvent des 
inquietudes injustifiables dans la

Depuis 1981

Cap-Rouge a connu la plus forte 
augmentation démographique
(PO — Cap-Rouge est la vrille qui a connu la plus forte 
augmentation de population depuis 1981, indique le rapport 
démographique que vient de publier le Bureau de la statistique 
du Québec (BSQ).
_____ En chiffres absolus toujours,

les autres principales villes ayant 
vu leur population augmenter de 
plus de 5,000 personnes en cinq 
ans sont Repentigny (6,359 ci­
toyens en plus), Gatineau (6,256), 
Saint-Hubert (5,645) et Terre- 
bonne (5,369).

Du côté des diminutions, la 
plus importante en nombre d'ha­
bitants a été celle de Montréal- 
Nord, ou la population a chute de 
4,611, soit 5%.

Sa population a gnmpé de 42.5 % 
entre les recensements de 1981 et 
de 1986, passant de 8,492 à 12,101 
habitants. En chiffres absolus, 
c’est la vrille de Laval, voisine de 
Montréal, qui a connu la plus forte 
augmentation. Sa population est 
passée de 268,335 à 284,164 ci­
toyens, soit une augmentation de 
15,829 personnes ou 5.9%.

population alors que l’eau pro­
duite par l'usine renovee sera 
d'excellente qualité

Rappelons que le conseil muni­
cipal de Sillery a adopte lundi un 
reglement d'emprunt au montant 
de $5 1 millions afin de défrayer le 
coût de la renovation de son usine 
de filtration existante, idee mise 
de l’avant il y a quelque mois par 
le maire actuel, Mme Margaret 
Delisle

Si plus de 500 contribuables 
s’opposant à ce projet se rendent 
signer le registre de la vrille le mar­
di 17 janvier, les autorités munici­
pales devront soit abandonner 
simplement leur projet ou tenir un 
référendum où tous les contribua­
bles pourront se prononcer à ce 
sujet.

De l’avis de M. Gravel, les gens 
qui organisent la contestation du 
projet et qui prônent le raccorde­
ment du réseau d’aqueduc de Sil­
lery à celui de Québec sont des 
individus qui ont l’habitude de 
contester les élus de cette ville et 
qui se seraient plaints de toute fa­
çon même si le conseil avait choisi 
la deuxième solution 
Débat stérile

« Depuis le début du mois de 
mai. nous avons connu un débat

stenle sur cette question et nous 
n’avons obtenu que des réponses 
futiles de la part du maire et des 
conseiller qui l’appuient dans sa 
démarche ». a note hier hier lors 
d une entrevue téléphonique M 
Simon Wilson, qui a participe cet­
te semaine à la formation d’un co­
mité de citoyens à cet effet a 
Sillery

« Personne ne nous a convain­
cus qu’il n’y avait pas de danger a 
boire l’eau du fleuve ». a dit M 
Wilson, qui a rappelé que le peu 
d’intérêt des citoyens face à la po­
litique municipale avait permis 
depuis toujours aux maires de cet­
te ville de faire ce qu’ils voulaient 
a l'hôtel de ville. « Mme Delisle 
claironne partout quelle a la po­
pulation derrière elle alors que la 
très grande majorité des quelque 
150 personnes qui assistent de­
puis quelque temps au conseil et 
aux séances d’information sur le 
sujet s’opposent à son projet », a-t- 
il dit.

Au cours de la fin de semaine, 
le comité dont il fait partie distri­
buera dans les foyers un dépliant 
d’information incitant les citoyens 
à se rendre signer mardi le regis­
tre de la ville pour marquer leur 
opposition au projet de Mme 
Delisle.
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et bons achats habituels

BOTTES

HOMMES
U,

NAPPES 
EN

DENTELLE
Rabais 4$
Nappes en 
dentelle. 

Blanc et naturel. 
Grandeurs variées. 
No 91120. Oté 200.
Articles de cuisine.

Ord. 12,99$

FAUTEUIL 
SUR 

BILLES
11 Shermag”

Couleurs
variées.

No 44040. 
Qté 30.

Rayon des meubles.

p'sTlectio"n]
. DE I 

VETEMENTS ! 
DE SKI I

Rabais 10$ et 20$ S
Assortiment incomplet ■ 

de grandeurs et de ® 
couleurs pour le veston { 
ou le pantalon Qté 60. ■

Rayon 17. £
Mode pour dames. ■

Valeur 39,99$ et 49,99$ !

nu

ASPIRATEUR I 
D'ATELIER j

60 j 
LITRES I

Rabais 25$ :
No 29914. S

Qté 40. ;
Quincaillerie. ;
Ord. 149,99$ i

Brun
seulement.

No 3116. 

Qté 150. 

Rayon 67.

Ord.
80$

OQ99$:M 0/199$:
î/ morceau ï! I Ch !

PNEUS 
ROAD- 

HANDLER II
Rabais 30%
Pneus toutes 

saisons.
Garantie 90000 km. 

No 92000. 
Rayon 28.

Ord. 89,99$ à 143,99$

99$

9999S

!■■■■■■ ■■■■■■■R

JUSQU’À
50%

DE RABAIS
Sur vêtements 
d’extérieur et 
accessoires 
d'hiver pour 

tilles et garçons. 
Tailles: bébés, 

tout-petits,
4 à 16 ans.

Rayons 
29-40-77.

mi

Mai

((

GANTS I 
ISOTONER”! 

POUR I 
DAMES I
Rabais ■

33% :
Qté 144. |

Rayon 88. I
Ord. 26 S à 50$ 3
SPÉCIAL 1

1729S 3329$ :

mmmmmmJ

ENSEMBLE I 
DE SKI I 

“EUROSKI DE I 
PEDIGREE” I

odèle court et *
1 Couleurs variées. a 

Ta Mes 38 a 44 Nos de ■ 
rr. rchandises variés. • 
Ûté 120. Rayon 33. *

M 'de pour hommes. ■
Valeur 199,99$ S 

et 224,99$ l

1499?!

Rabais 30$. Aspirateur ver­
tical. No 36800. Qté 6.
Ord. 99,99$
Rayon 20. Ch 6999$
Téléviseur couleur 20 No
14928. Qté 4.
Rég. 649,99$ _ .
Rayon57^ C^Q99$

Vidéo VHS Super. No 30038 
Qté 8.

Soutiens-gorge. Fin de série.
Variés: support léger, moyen 
ou ferme. Grandeurs et 
couleurs variées. Qté 150 
Rayon 18.

C46$ -| 40$

Sélection de vêtements tels 
que pantalons, chemisiers 
et gilets. Grandeurs et cou­
leurs variées. Qté 100.

Rayon 57. 
Ch.

44999$
999$

Rabais 121 $.
Lave-vaisselle. No 78380. 
Qté 10.
Ord. 719.99$
Rayon 22.

Ch.

Rayons 7 et 19.
Ch.

Sélection de robes de 
chambre en ratine de ve­
lours. Grandeurs et couleurs 
variées. Qté 60.
Rayon 38.

Ch.

598s

Bottes sport pour dames. 
Couleurs variées. Nos de 
marchandises 4308-4397- 
4398. Qté 200.
Ord. 65$ A Q99$
Rayon 54. Ch. I
Planche à neige pour en­
fants. No 63031. Qté 20.
Ord. 49,99$
Rayon 6. Ch.

29"$
Sélection de vêtements de 
flanellette tels que: chemi­
ses de nuit courtes et lon­
gues. Grandeurs et couleurs 
variées. Qté 100.
Rayon 38.

Ch.
Sélection de vêtements 
molletonnés tels que: 1 piè­
ce et 2 pièces, etc. Grandeurs 
et couleurs variées. Qté 100.

Rayon 38.

2799s Ch.
099$

Bagages Amalfi. Manne, 
vert. Qté 200.
Ord. 40$ à 100$
Rayon 14.

Ch. 1999$ 49"$
Tapis décoratif chinois fait 
à la main. Grandeur: 6 pi x 9 
pi. Qté 3.
Ord. 3299,99$ ^ 0011$
Rayon37. Ch. I £OU

Achat spécial. Liquidation 
de couvertures. Nos de mar­
chandises 62260-62261- 
62262-62263. Qté 100.
Rayon 96.

c. 14"î 2999$
50% de rabais. Manteaux 
simili-fourrure. Toute notre 
sélection de manteaux courts 
et longs, grandeurs variées. 
Qté 48
Ord. 175$ à 410$
Rayon 17.

Rabais 3$. Prise d’alimen­
tation. No 48390. Qté 150
Ord. 9.99$
Rayon 9. Ch.
Rabais 8$. Ensemble ruban 
à mesurer et niveau Sears. 
No 92059. Qté 60.
Ord. 17,99$ Q99$
Rayon 9. Ch. w
Jeu de 12 clés mixtes, stan­
dard ou métrique. Nos de
marchandises 40724-41724. 
Qté 150.
Rayon 9.

Ch.
0499$

Ponceuse à double action.
No 24404. Qté 15.
Valeur 79,99$ ^Q99$
Rayon9. Ch. "TÎ7

Rabais 5$. Fusil à coller. No
93641. Qté 80.
Ord. 10,99$ C99$
Rayon 9. Ch.
Rabais 25$. Radiateur électri­
que portatif “Heat Machi­
ne Plus". No 30900. Qté 70 
Ord. 169,99$
Rayon 42.

Ch.
■j 4499$

Ctl 8750f 205s
30% de rabais. Accessoi­
res de foyer. Lignes de mar­
chandises: 43-44. Qté 100. 
Rayon 42.

Housses en velours pour 
sieges d’auto. No 98400
Ord. 59,99$ QQ99$
Rayon 28. Ch.
Antigel pour lave-glace -40°,
4 litres.
Ord. 2,29$ H 69$
Rayon 28. Ch I
Jusqu’à 20% de rabais. 
Liquidation de meubles 
discontinués pour bébés
(chaise haute, matelas, parc, 
poussette). Rayon 29 
Sélection de bas pour filles 
et garçons. 4 à 16 ans. Mo­
dèles et couleurs varies
Rayons QÛC
29-40-77. Ch> yyv

50% de rabais. Sélection de 
vêtements pour filles et 
garçons, 4 à 16 ans.
Rayons 40-77.
25% de rabais sur une grande 
sélection de vêtements molle­
tonnés tels "Reebok", "Nike", 
"Adidas” et "Brooks”. Couleurs 
variées. Tailles: P-M-G-TG. Nos 
de marchandises variés. Qté 400 
Ord. 24,98$ à 45$
Rayon 51.

18™ 3375S
Sélection de gilets pour 
hommes. Différents tissus. 
Grandeurs et couleurs assor­
ties. Nos de marchandises 
variés. Qté 150 
Valeur jusqu'à 30$
Rayon 33. Ch
Vaste choix de chemises 
sport pour hommes, modèles à 
rayures ou a carreaux. Choix in­
complet de grandeurs et de 
couleurs. Nos de marchandises 
variés. Ote 200. f\99$
Rayon 33. Ch y

Lot de pantalons sport pour 
hommes, différents tissus. 
Choix incomplet de gran­
deurs et de couleurs. Nos de 
marchandises variés Qté 200
Valeur jusqu'à 40$
Rayon 33. Ch
Lot de pantalons habillés pour 
hommes, différents tissus. 
Choix incomplet de grandeurs 
et de couleurs. Nos de mar­
chandises variés. Qté 300 
Valeur jusqu'à 45$
Rayon 45

„1499$„19991
Pyjamas pour hommes en 
flanelle de coton Choix in­
complet de grandeurs. No 
39755. Qté 72.
Rayon 45 Ch g99$

099$

StEARS
vous en avez pour votre argent...et plus

SATISFACTION OU SERVICE APRÈS VENTE ASSURÉ
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA
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MAGASINS A RAVONS AU CANADA
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5?9 9861: Samte-Ppy Pia 4 ' . - 650 2121 Levs
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Alain

BOUCHARD

d’une famille 
ingéniosité et 
il faut bien le

Mai
Copyr»ght Canada 1989 Sears C

Ij€ p'tit Robert
Il était une fois un pere de famille de la Beauce. r 

célèbre et riche, dont l’ambition n’avait d’egal que 
l’astuce Plus, parfois, un peu d’opportunisme auss 
dire. Une famille qui s’etait surtout fait valoir dans le domaine 
manufacturier, avec quelques bonnes inventions à son compte

Dutil que s'appelait la famille. Kobert que se prénommait le pere 
de famille

Comme son père et ses frères. Robert était très intéressé par 
l'industrie et par la business en gênerai. Mais il l'était beaucoup 
aussi par les affaires publiques et par son rôle de père 11 avait 
développe une sorte de conscience sociale qui en faisait quasiment 
un suspect dans la grande communauté des hommes riches du 
Quebec Peut-être pas un missionnaire, le p’tit Robert, mais pas un 
parfait écœurant non plus.

Après avoir été maire de Saint-Georges — et plutôt un bon maire 
—, voilà que Robert est sollicite par l’autre Robert pour se lancer en 
politique provinciale. Il fait le saut Gagne. Et devient ministre 
D'abord des Pêcheries. Puis de la Famille, à la place de Thérèse 
Lavoie-Roux, une bonne grosse madame sympathique que tout le 
monde aimait bien mais que son patron, monsieur Bourassa. trou­
vait, disons un peu ordinaire dans certains dossiers

Tout de suite, des gens répliquent Dutil. ministre de la Famille ' 
Woua ! C'est un gars de l’industrie et des affaires Qu’est-oe qu’il 
vient foutre dans la famille ? D’autres ont même dit mais c’est un 
gars ! Qu’est-ce qu'il cornait à la famille 0 Ils auraient dû penser 
que si c'était un gars, il pouvait justement avoir fait des enfants et 
que s'il pouvait avoir fait des enfants, il pouvait justement être pere 
de famille Mais si, d’une part, on reproche aux hommes de ne pas 
s’occuper des enfants et de la famille, ça ne veut pas dire, d'autre 
part, qu'on est nécessairement prêt a les laisser s'en occuper pour 
de vrai.

Le grand Robert savait que le p'tit Robert avait des preoccupa­
tions sur la famille. Il savait notamment qu'il était en pleine explora­
tion alternative. Il lui a donc dit vas-y, Robert, t'es capable '

C’est avec et peut-être même surtout sous l'impulsion de sa 
femme Noèlline, attirée par la culture granola, que le ministre 
poursuivait son exploration alternative. Les deux convenaient il ne 
peut y avoir un seul modèle social, il ne peut y avoir un seul modèle 
scolaire; il ne peut y avoir un seul n\odele familial. D'autant plus 
que les modèles connus, il faut bien le dire, ne donnent pas toujours 
des résultats très éclatants.

Voilà qui était très sain pour un ministre de la Famille. Il s'inter­
rogeait, regardait à côté, examinait et expenmentait. Mais encore 
là, des gens ont dit : Stic ! c’est sa femme qui le mene par le bout du 
nez. C’est dangereux, ça, pour un ministre Bref : oui, il faut ecouter 
l'avis de sa femme, mais ne pas trop en tenir compte

Le p’tit Robert, donc, expérimentait. C'est ainsi que sa famille 
s’est un jour ramassée à la Cité écologique de Ham-Nord, un genre 
de village dans le village, une sorte d’arrêt dans le temps, une 
espèce de grand pensionnat de l’an 2000, ou, cette fois, ce ne sont 
pas seulement des filles ou des garçons qui pensionnent, qui étu­
dient et qui travaillent, comme à une certaine époque, mais toute la 
famille au complet, avec bébés, chats et chiens.

Des gens ont dit : oui, mais a la Cite écologique, les femmes 
portent des robes en coton fromage et ont des fleurs dans les 
cheveux; les hommes portent la barbe; on lit des psaumes durant 
les repas: les enfants participent aux tâches économiques et domes­
tiques, avec le grand sourire aux lèvres; il est interdit de fumer dans 
tout le village; on bouffe de la cuisine végétarienne; quelqu’un s’y 
prend pour le Messie; etc.

En dehors de la Cite écologique, personne ne se prend pour le 
Messie ? Et est-ce que les fleurs dans les cheveux sont pires que les 
cheveux roses et les coupes punk en aiguilles ? Est-ce que la barbe 
est tellement contre-nature chez l'homme ? F:st-ce plus grave d’ha­
bituer les enfants à sourire en travaillant que de faire la gueule en 
bayant aux corneilles ? Est-ce pire d'interdire le tabac que de le 
permettre? La bouffe végétarienne fait-elle mounr plus de monde 
que le steak hache? Etc.

Monsieur le ministre et sa femme avaient des problèmes avec 
leur deuxieme enfant, une petite fille fort vigoureuse qui acceptait 
mal l'arrivée d'un bébé dernère elle. Ils se sont dit: un changement 
de décor, avec une nouvelle façon de faire, pourraient peut-être 
régler le problème; ou du moins l’alléger Bref, ils ont décidé de s’en 
occuper. Ce qui parait plutôt excellent, pour un ministre de la 
Famille.

Mais des gens ont dit. un ministre flyé comme ça, c’est dange­
reux. Y a peut-être une secte religieuse, la-dedans. Que se cache-t- 
il, derrière les robes en coton fromage et dans la barbe des 
hommes?

Tellement qu’un jour, le grand Robert annonce le p’tit Robert 
passe aux Communications, a sa demande. Ce qui est peut-être 
vrai. Bien qu’il eût été intéressant de savoir ce qu’il pensait, le grand 
Robert, de la Cité écologique et, surtout, du fait que son ministre y 
ait installé sa famille. De la question de fond, quoi.

D'autres gens ont encore dit: mais c’est pas mieux aux Commu­
nications Un ministre louche reste un ministre louche.

Si bien que le bon père de famille annonce finalement, devant les 
caméras de télévision, qu'il vient de retirer les siens de la Cite 
écologique. Et que cette demiere lui rendra l'argent qu'elle lui doit, 
tel que supposé, mais dans de plus brefs delais

Tout est redevenu comme avant. Tout le monde, au gouverne­
ment, pense la même chose, vit de la même façon, s’habille pareil, 
mange du steak haché, etc. Et le bon peuple peut continuer de 
passer ses samedis dans la quiétude et l'ambiance créatrice des 
centres commerciaux, écouter De Bnnnr Humour et Fais-moi un 
dessin en soupant, aller à Pompano Beach l'hiver et boire du Codor- 
niu a sa fête.

Ouf! Quel soulagement!
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Lanffne d'affichage ° B

Le PQ juge les directives libérales farfelues Orr s’en 
prend a 
Bouchard

Pour l Omx isitiun (K'quisto, la dernière pirout'tu- du 
ftouviTni iiu rit Hourassa. qui a demandé a la Commission de 
proteetion de langue française d émettre une direc tive sur la 
•< nette predominance » du français dans raffiehaj'e. démontré 
qu il ne sait [Kis où il va et que la loi 17H est complètement 
« farfelue ».
_, lion d une directive administrative

de la CPLF ». Il a assuré que le 
reglement defimf sera publie dans 
la Gazette officielle 60 jours avant 
sa sanction par le conseil des 
ministres.
Un autre ballon

Pour M. Fihon, cette demiere 
manoeuvre ne constitue qu'un au­
tre « ballon d'essai » lancé par M 
Bourassa avant son depart pour 
l'Europe. Les précisions apportées 
par M Rivard suggèrent plutôt l’i­
dée d'un « pré-ballon ».

« Comment les commerçants 
vont-ils faire pour s’y retrouver? 
Si le règlement est different de la 
directive, qu’est-ce qui se passe a 
ce moment-la ? C’est de la folie 
furieuse Je ne comprends pas. Ça 
m a surpris énormément qu’il 
sorte ça hier Je ne trouve pas ça 
habile de sa part ». a-t-il declare 

Fin vertu de la loi 178. adoptée 
a la vapeur avant Noël, des direc­
tives de la CPLF n’ont aucune va­
leur legale, remarque M. Filion 
« Files ne peuvent aucunement 
servir de fondement a quelque 
poursuite que ce soit pour faire 
respecter cette prépondérance du 
français que le gouvernement est 
toujours incapable de définir. »

Le député de Taillon se deman­
de aussi où se situe la « prédomi­
nance » du français dans une affi­
che bilingue ? Parce que le 
français est en haut ou à gauche ? 
«< Ils sont en train de faire la dé­
monstration du caractère farfelu 
de la loi 178».

Fn cas de poursuite devant les 
tribunaux, faudra-t-il promener le 
juge d’un bout à l’autre du maga­
sin pour qu’il puisse constater si le 
français est nettement predomi­
nant ? s'interroge M. Filion. 
« C’est fou comme de la m. . ». 
conclut-il.
Exit le CLF

Dans tout ce processus, le gou­
vernement a par ailleurs court-cir- 
cuite le Conseil de la langue fran­
çaise (CLF), qui avait jusqu’à 
present un droit de regard sur la

réglementation de la loi 101 
» Ça doit brasser entre le con­

seil et le bureau du premier minis­
tre ». estime M Filion, rappelant 
que. deux jours avant le jugement 
de la Cour suprême, le CLF avait

publiquement demande au gou­
vernement de prendre les moyens 
necessaires au maintien de l'um- 
linguisme français dans I affi­
chage. a l'interieur comme a l'ex­
teneur des commerces

•• On peut de demander a quoi 
sert maintenant le conseil, a de­
clare M. Filion Ce n’est pas le rôle 
Je la commission de protection 
.J'emeltre des directives. Son rôle 
est d'appliquer la loi. »

par MICHEL DAVID
i£ SOLEIL

Nous ne sommes pas au bout de 
notre etonnement quant a l’inapti­
tude du gouvernement, et notam­
ment du ministre Rivard, a mener 
une politique linguistique respon­
sable », a commente le depute de 
Taillon, M. Claude Filion.

\1 Filion a compare la directive 
de la Commission de protection 
de la langue française (CPLF), 
telle qu elle a ete « coulee » dans 
La Presse d'hier, à un « bol à sa­
lade » expédié gratuitement par la 
poste, avec la mention « Retour­
nez si vous n’êtes pas satisfaits ».

Cette directive que la CPLF en­
tend tester auprès des commer- 
iants montréalais au cours des 
prochaines semaines, vise a défi­
nir la « nette predominance » du 
français dans l'affichage intérieur 
au moyen de differents critères :

— les caractères, la couleur et 
l’eclairage utilisés devraient don­
ner au message français « un im­
pact visuel plus important »;

— si deux langues se retrou­
vent sur une meme affiche, le 
français devrait se trouver en haut 
ou a gauche;

— dans le cas d’affiches unilin­
gues de même dimension, les affi­
ches en français devraient être 
deux fois plus nombreuses;

— quel que soit l'endroit ou 
l'on se trouve a l’intérieur d'un 
commerce, il faudrait que la 
■< nette prédominance » soit aisé­
ment verifiable.

Après une période de test, la 
directive de la CPLF serait trans­
formée en une réglementation qui 
aurait force de lot. M. Bourassa a 
promis que cette réglementation 
serait rendue publique d’ici la 
mi-mars.

Dans un communique émis 
hier le ministre Guy Rivard a qua­
lifie le document cité par la Presse 
d'« ébauché qui servira à la redac-

!
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Murray rencontre McKenna
Le premier ministre du Nouveau-Brunswick, M. Frank McKenna, (au centre) n a pas cache, hier, que 
« rien n a changé » a la suite d'un entretien d une heure avec le sénateur Lowell Murray, (à gauche) 
ministre d Etat aux Relations fédérales-provmciale et ambassadeur d’Ottawa pour l’accord de Lac- 
Meech. M Murray doit rencontrer tous les premiers ministres provinciaux, afin de determiner s’il y a 
consensus au sujet de la réforme du Sénat II en profite également pour préparer la conférence des 
premiers ministres, qui se tiendra au cours des prochains mois. Le premier ministre McKenna tient 
toujours à ce que des amendements soient apportés à l’accord de Lac-Meech, avant de le ratifier. Il est 
le seul, avec le premier ministre du Manitoba Gary Filmon, à ne pas avoir enterme l'entente Aldea 
Landry, ministre des Affaires intergouvemementales, apparaît sur la photo

Ottawa veut faire adopter l’accord tel quel
OTTAWA (d'après PC) — Le gouvernement fédéral n'a pas 
I intention de demander à la Cour suprême d'interpréter la clause 
de I accord rie Lac-Meech reconnaissant le caractère distinct du 
Québec.

~ [--
............. —--------------------------

I fage du 89 01 11 GAGNANTS LOTS
6/6 1 1983275,605

Vous pouvez
JW y 1 miser Jusqu a 5/6 + 3 249 745,80S

Æ 20 h le mercredi 5/6 223 2 569.20S
< et le samedi 4/6 13948 79.00$

3/6 272975 10.00$

11 17 20 31 33 35 VENTES TOTALES 15860065.00$
PROCHA/N GROS LOT 89 01 14

No complementaire (APPROXIMATIF): 2 000000,00$

Lti r-vxJamo a mcaiiiemem des Mlleti pjrtluent au vrrio art Milan. En
cas dr disparu* entre cette liste et la liste officielle, cette demiere a priorité

Le secretaire d’F.tat Lucien Bou­
chard a affirme hier matin à Otta­
wa que le gouvernement avait 
pour objectif de faire adopter l’ac­
cord tel quel.

Le premier ministre manito-

POULIES À COURROIES

bain Gary Filmon a suggéré mer­
credi au gouvernement federal de 
demander a la Cour suprême d’in- 
terpréter la clause de la société 
distincte. Il voulait surtout savoir 
si cette clause pouvait réduire les 
droits des minorités ou les droits

individuels prevus par la Constitu­
tion.

L’agent executif du juge en 
chef Brian Dickson. M. Robert 
Sharpe, a déclare hier que le gou­
vernement fédéral pouvait de­
mander a la Cour suprême de se 
prononcer sur l'accord de Lac- 
Meech. même si cette entente n’é­
tait pas encore ratifiée par toutes 
les provinces. Par contre, la Cour 
suprême pourrait refuser de se 
prononcer.

(PC) — Le secretaire d'Etat 
Lucien Bouchard devrait 
assumer son rôle de ministre 
responsable de la promotion des 
droits des minorités 
linguistiques et éviter de faire de 
la politique avec le débat sur la 
langue d'affichage au Quebec, 
estime le president d'Alliance 
Quebec. « Je lui demande bien 
humblement de reconnaître que 
de faire de la politique avec ce 
débat dans le contexte actuel est 
très près de l'irresponsabilité ». 
a déclaré M Orr, hier. M 
Bouchard avait déclare mardi 
qu’il acceptait les conséquences 
de son appui à la décision du 
Québec d’utiliser la clause 
nonobstant, même si cela doit 
lui coûter son poste de 
secrétaire d'État.

■ College 
francophone en 
Ontario

OTTAWA (PC) — Pendant que 
le débat sur les droits de la 
minorité anglophone au Quebec 
fait rage, un pas a ete franchi, 
hier en Ontario, vers la creation 
du premier college public 
francophone par la signature 
d'un protocole d'entente entre le 
Secretariat d'Etat canadien et le 
ministère ontarien de 
l’Éducation. Ce sont le 

d'Etat Lucien 
la ministre des 
Universités de 

l’Ontario, Mme Lyn McLeod, qui 
ont signé l'entente pour 
l’établissement du premier 
campus francophone de niveau 
collégial à Ottawa en 1990 et de 
nouvelles installations pour 
septembre 1992

0 La langue des 
jeunes

MONTREAL (PC) - Les 
employeurs s'inquiètent de la 
qualité du français écrit et parle 
chez les jeunes, de même que de­
là maîtrise de l’anglais langue 
seconde. C'est ce qu'indique le 
Conseil du patronat dans un 
mémoire intitulé « L’école 
primaire et secondaire vue par 
l’entreprise », qu'il vient de 
transmettre au ministre de 
l’Education Claude Rvan

Secrétaire 
Bouchard et 
Collèges et

GENERAL 
BEARING SERVICES INC.

473. Dorchester Sud, Québec 
Tél.: 529-9088 

Fax: (418) 529-5654 
1-800-463-2177

CW CEGEP
FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU

ProgTamme Gestion des affaires: 
un outil conçu spécialement pour les gens 
d’affaires ou ceux qui veulent le devenir.

La dynamique de ce programme s’adresse aux personnes oeuvrant 
dans les PME et les contenus des sessions sont produits par la Banque 
Fédérale de Développement.

Sessions offertes à l’hiver 1989

Titre de la session Horaire

• Comment lancer une petite entreprise
• La supervision efficace
• Tenue de livres
• Comment rentabiliser la promotion et la publicité
• La vente: questions pratiques
• Comment exploiter un commerce de detail
• Les dix commandements de la Onance
• Enterpreneurship féminin (module I )

Mardi de 19 h à 22 h
Lundi de 19 h à 22 h
Lundi de 19 h à 22 h
Mercredi de 19hà22h
Mardi de 19 h à 22 b
Mercredi de 19 h à 22 h
Mercredi de 19 h à 22 h
Lundi de 19hà22h

Coût: 45,00$ par session de cours (10 semaines).

Debut: Semaine du 6 février 1989.

Pour Informations, communiquez à 687-5851 et demandez nos dépliants. Pour 
vous inscrire par lu poste, utilisez le coupon ci-joint ou venez en personne au 
1530, boulevard de l'Entente, Québec.

INSCRIPTION PAR LA POSTE QLS

Nom:

Adresse

Fonction

Tél. rés 
Bur

Cours choisi(s) t] ________________________  2 __________ __________________
Retournez cette formule dûment complétée avec un cheque de 45 $ pour chacune des ses­
sions choisies a Cégep F -X -Garneau

A (attention de Camille Carrier
1660. tx>ul. del Entente CP 6300. Sillery. QC. GIT 2S5

MISE EN GARDE : Veuillez prendre 
note que l’achat du mauvais matelas à 
mauvais prix pourrait se transformer en 
cauchemar. Pour de vraies aubaines, 
rendez-vous à Matelas Valeur Confort de 
Pascal ou lisez notre annonce à la 
page C-12.
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Herb Gray demande le renvoi de Lucien 
Bouchard du cabinet de Brian Mulronev
OTTAWA — Le chef adjoint de l’Opposition libérale, Herb Gray, 
a demandé au premier ministre Bnan Mulronev. hier, de chasser 
du cabinet le Secrétaire d’État et ministre intérimaire de 
1 Environnement. Lucien Bouchard, pour son manque de solidarité 
ministérielle sur la question de l utilisation de la clause 
nonobstant par le gouvernement du Québec.

« Le premier ministre doit deman­
der sa démission, a déclaré M 
Gray, puisque le concept de soli­

darité ministerielle est necessaire 
a l integnte du cabinet dans notre 
système parlementaire »

Pour le porte-parole libéral.

lorsque M. Bouchard dit qu il est 
prêt à accepter les conséquences 
de ses opinions, à se faire retirer 
le poste de Secretaire d'État pour 
un autre ministère, il exprime 
« une doctrine inacceptable ».

« Le premier ministre Mulro- 
ney, a poursuivi M Gray, devra 
faire plus que retirer le poste de 
Secretaire d’Etat a M. Bouchard, il 
devra l'exclure de son cabinet »

Mercredi, le Secretaire d'Etat 
avait repris les propos qu'il avait 
tenus plus tôt lors d'une entrevue 
a la Presse canadienne et mainte­
nu que le gouvernement du Que­
bec était justifie de recourir a la 
clause nonobstant, un mécanisme 
inclus dans la Constitution

M. Bouchard a par contre indi­
que qu'il était prêt a occuper un 
autre poste au cabinet

— Jte mmem Sténéotfcuad —

m tmœfet <xudia~<ridéa p/ieâticfieux
etdéÿférmt...
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CHAMPAGNE
M. Bourassa, n 'oubliez 
pas le « frigidaire »

L premier ministre Robert Bourassa est actuellement en Fu 
rope pour un séjour d une vingtaine de jours au coure duquel il 
aura l'occasion de rencontrer, en France, des personnalités politi­
ques du plus haut niveau

J'aimerais bien qu'il en profite pour faire des pressions auprès 
des autorités competentes afin que celles-ci puissent retirer, ou 
reprendre, l'espèce de gros « frigidaire » prétendument « sculpte » 
par l'artiste français Jean-Pierre Raynaud et qui déguisé notre 
Place de Pans, l'ancien marche Finlay, depuis septembre 87.

Ce bloc monolithique de marbre blanc poli, haut de 6 m 50, un 
cadeau de la ville de Pans à la ville de Quebec, a fait gausser a qui 
mieux mieux toute la population québécoise depuis qu'il a ete 
enge sur la place.

On a d’abord cru qu'il ne s’agissait là que du piédestal d'une 
future statue à venir plus tard; puis on s est dit ; voila l'embal­
lage du cadeau, la statue est à l’interieur. Il faut la déballer. Enfin, 
puisqu'il fallait bien se rendre a l’évidence que l'union des 
cultures francophones c'était « ÇA », on s'est mis a lui crier des 
noms : c’est un fngidaire ; c'est un tas de neige qui n'a pas fondu , 
c'est une grosse oreille sourde souffrant d'une otite aigue ; c'est la 
femme du Bonhomme Carnaval ; etc.

Bref. M. Bourassa, si les Français pouvaient le reprendre, leur 
cadeau de Grec, cela améliorerait considérablement le paysage 
historique et architectural du Vieux Quebec

Pouvez-vous profiter de votre séjour a Pans pour faire les 
demarches necessaires ?

Gardez vos bons voeux !

Mercredi dernier, il était question, dans cette même chronique, du 
députe de Brôme-Missisquoi, Pierre Paradis qui, sous son eti­
quette de ministre des Affaires municipales, avait envoyé une 
carte de Noël bilingue à tous les maires du Québec. Le geste n'a 
pas plu à tout le monde.

Il ne fut pas le seul à « gaffer ». Cette semaine, dans une page 
consacrée à l'opinion des lecteurs du journal Le Devoir, un 
artiste-peintre du nom de Gaby Landry se plaignait d'avoir reçu 
de son députe, Jacques Chaînon, une carte de Noël bilingue dans 
laquelle, qui plus est, la langue anglaise était prioritaire.

Le député de Saint-Louis, qui est egalement adjoint parlemen 
taire du président au Conseil du Trésor, avait aussi oublié, selon le 
correspondant, de traduire en français ses titres parlementaires

Ce citoyen terminait sa lettre en disant : « Vous pouvez garder 
vos bons voeux en n'oubliant surtout pas de rayer mon nom de 
votre liste. »

Non mais au fait, il y en a combien de députés et de ministres 
de l'Assemblee nationale qui, pour Noël, ont eu l'audace d’expe- 
dier des cartes bilingues à leurs commettants ? S'agissait-il la 
d une politique du Parti Liberal ? Qui donc les a fait imprimer ces 
cartes bilingues ? Autant de bonnes questions a poser au ministre 
responsable de la langue.

Comme elle est belle

Je ne l'ai jamais rencontrée personnellement mais j’ai vu sa pho­
tographie dans le journal interne du ministère de l'Industrie, du 
Commerce et de la Technologie. Comme elle est belle. Pas la 
photo, la fille. Rachel Dallaire vient de se joindre au cabinet du 
ministre Pierre MacDonald comme attachée politique. Mme Dal­
laire, qui possède une formation universitaire en communication, 
sera plus particulièrement responsable du dossier du placement 
étudiant.

Problèmes de français

La direction des communications du ministère de l’Industrie, du 
Commerce et de la Technologie innove Si un fonctionnaire de ce 
ministère a de la difficulté a trouver la règle de grammaire exacte 
ou la bonne orthographe d'un mot, maigre toutes ses recherches 
dans un dictionnaire ou une grammaire, il peut se rabattre sur le 
service de consultation linguistique. Il suffit de communiquer 
avec François Grenier au 691-5950.

Nouvel attaché de presse

La ministre des Affaires culturelles, Lise Bacon, a un nouvel 
attaché de presse, en la personne de Gilles Pineau M Pineau fut, 
durant les trois derniers mois, directeur des communications au 
Carnaval de Québec mais il occupait déjà, auparavant, le poste 
d’attaché de presse de Gilles Rocheleau, le ministre des Approvi­
sionnements et Services. Il a commencé sa carrière comme jour­
naliste dans la région d'Ottawa.

Le pont Champagne

Lors de sa dernière réunion, la Commission de toponymie, orga­
nisme responsable de la gestion des noms de lieux du Québec, a 
officialisé les noms de cinq ponts couverts de la région adminis­
trative d’Abitibi-Témiscamingue.

Parmi ces ponts, mentionnons le pont couvert de Vassan qui 
portera officiellement le nom de pont Champagne. N’y voyez 
aucun rapprochement. Le nom de ce pont, construit en 1941, 
rappelle la présence d'une famille Champagne dans les environs 
et dont un des membres a participe a sa construction

Vérités et sourires...

Le mot du jour est de Nicolas Machiavel et je connais des femmes 
qui ne me trouveront pas très drôle, aujourd'hui.

Machiavel donc, a dit : « J'estime qu’il vaut mieux employer la 
fougue que la prudence. La nature est femme ; il est indispensable 
pour la dominer, de la battre, de la bousculer Elle cede plus 
volontiers aux hommes de cette trempe qu'aux froids calcula­
teurs C’est aussi pourquoi, en tant que femme, elle préfère les 
jeunes gens qui la traitent avec moins de respect, avec plus de feu 
et d'audace. » Notons, pour le bénéfice de nos lectrices, que 
Machiavelli est mort a Florence en 1527.

Po«r me joindre
Vout pouvtz me joindre par téléphoné, en composant le 644-401 S. ou. par la 
poste, en adressant le courrier au 1050. rue Saint-Augustin, bureau 222. 
Québec. Q1R 5J1.
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Gallup a eu une vision partielle du dossier 
de la langue, selon CROP et SORECOM
OTTAWA — Dr l'axis «1rs rxprrt.s en sondage. Souey Cjagn«; dr 
la maison S( )KK( ( )M rt ( Taudr (iaulhier de la maison (Ti()l* il y a 
heu d< • réagir avrr jinnlrncr aux rrstiltaLs jiublirs hier jiar la 
maison ( îallu|i sur la langue d'affii’haf»*' au (JurlHT

■V PltMHt PAC, NOHI A

les deux hommrs soulignent en 
effet que la généralité de la qurs 
non poser sur I affichage bilingue 
fait en sorte que les i hiffres de 
fîallup n'apportent (ju'un eclai 
rage 1res partiel sur I ensemble de 
« e dossier

la question était la suivante 
trouvez-vous que l'affichage com­
mercial bilingue devrait être per­
mis au Québec ? A cela. ♦>! "« des 
L’6!) Québécois ont rejnindu par 
l'affirmative et IH % par la 
négative.

Président du conseil et direc­
teur de recherche chez 
SORECOM, M Ciagne précise ‘Il 
n’est pas msense de poser cette 
question qui se référé aux atti­
tudes générales Toutefois c’est 
une question très partielle par 
rapport a tout le dossier québécois 
actuel Et en ce sens, sa valeur 
mformative est très relative ici

Rejoint |>ar la suite, le vice-pre-

odent et directeur de la rei herch*- 
i he/ t ROP Claude Gauthier, 
abondait dans le meme sens 
D entree de jeu. il signalait d ail 
leurs avoir etc surpris par le (on- 
tenu des nouvelles relatives a re 
sondage ( lallup qui entrait en ion 
tradidion avec d'autres données 
rerentes diffusées au Quehei 
\ussi s est-il immédiatement 
interroge sur l'enonce de la ques 
lion relative a l'affichage bilingue 
Nombreuses interpretations 

•- Toutes les interpretations 
jvuvent être permises a partir 
d une question comme celle-la ». 
explique-t-il. soit un appui a la 
jxilihque du premier ministre Ro­
bert Bourassa qui permet l'affi 
chage bilingue a l'intérieur, une 
opposition a celle-ci qui l'interdit a 
l'extérieur, et même, un appui a la 
loi 101 puisque l’affichage bilin 
gue existait maigre elle

De l'avis des deux profession­
nels en sondage ai Québec, la di 
vulgation des données hier laisse 
les gens sur leur appétit Seules

51 % de Québécoises
i P< ) Il y a >1 QucIkciuses jx>iir U) Quefx'coi.s

la plus recente publication du Bu­
reau québécois de la statistique 
indique en effet qu'il y a 130,000 
femmes de plus que d'hommes au 
Québec, soit 3,331,000 femmes 
contre 3,201,000 hommes.

lit rapidement, établit aussi le rap­
port De 1981 a 1986, la popula­
tion àgee de 90 ans et plus a 
augmenté de 34 %, tandis que cel­
le des 15-19 ans a chuté de 23 %.

des questions precises, faisant par 
exemple intervenir les notions ex- 
teneur-inteneur et les enteres de 
preponderance ou d'usage exclu­
sif permettraient de mieux cerner 
le fond de la pensee des Quebe 
cois Selon M Gauthier il n'y a 
pas de surprise a constater que. 
sur une base generale, les gens du 
Quebei manifestent un c ertain de­
gré d'ouverture au bilinguisme 
dans une proportion des deux 
tiers Reste a savoir comment ils 
réagissent a son application 

Dime Bo/inoff. vice-president 
de la maison Gallup, présenté 
lui-méme sa question sur l affi- 
i hage commercial bilinj^ue avec 
un objectif de connaitre la réac­
tion au principe du bilinguisme 

Une autre question 
Trouvez-vous que l'affichage com­
mercial en anglais seulement de­
vrait être permis au Québec?, 
fournit a son avis des precisions 
sur l'attitude generale des Québé­
cois. A cette deuxieme question 
ces derniers ont répondu non a 
95 % contre 3 °., seulement qui 
ont opte pour la possibilité de l'u­
nilinguisme anglais 
Conclusions opposées

Deux éléments permettent jiar 
ailleurs au porte-parole de la mai­
son de Toronto d’expliquer pour 
quoi un sondage SORECOM pu 
blie par le SOIT-11. il y a moins de 
trois semaines parvenait a des 
conclusions tout a fait opposées 

A 61 °o. les Québécois se di­
saient alors en profond désaccord 
avec la « solution Bourassa » en 
matière d'affichage commercial et 
répondaient dans la même pro­
portion par l'affirmative a la ques­
tion suivante: Personnellement.

aurez-vous préféré le maintien de 
la loi 101°

Qui plus est. 70 des Quebe- 
iois disaient croire que le français 
était de plus en plus menacé lors­
qu interroges entre le 19 et le 21 
décembre dernier, soit au coeur 
de la tourmente linguistique qui 
avait suivi l'annonce de la deci­
sion du gouvernement liberal. Et 
19 ' se disaient plutôt en desac- 
i ord avei la Cour supreme qui 
• mpéchait ITnterdiction de l'an­
glais. contre 45 plutôt en 
accord

Selon M Bozinoff, les ten­
dances semblent differentes parce 
que les questions sont différentes. 
Il faut aussi tenir compte, 
estime-t-il, que l'état de crise peut 
avoir un impact très grand sur les 
repenses. « Les gens peuvent 
alors se laisser influencer par ce 
qu'ils ont entendu cinq minutes 
auparavant. » l.a poussière est se­
lon lui maintenant assez 
retombée

M. Bozinoff trouve par ailleurs 
important de signaler que les trois 
ministres anglophones ont démis­
sionné au milieu de la cueillette 
des données par la maison de 
Montréal

Sur ce dernier j>omt. M. Gagne 
n est pas persuade qu il s agit la 
d un element très sij^nificatif dans 
la reaction des Québécois franco­
phones ■ C était certes un fadeur 
beaucoup plus important a l exte- 
neur du Quebec » Quant au 
sondage durant la période de 
crise, il se demande si les Québé­
cois ont vraiment cessé aujour- 
d hui de se sentir en situation de 
crise sur le dossier de la langue 
d’affichage

■MM
Participe/ a 

la promotto* 
Ao Femtrvn

Carrefour Charlesbourg 
Galeries de la Capitale 
Place Fleur de Lys 
Galeries Canardiere

418.623.4642
418.623.1923
418.524.8655
418.661.1026

J

Cette différence est surtout ex­
plicable jiar le fait que les femmes 
vivent plus d’années que les hom­
mes. Dans la catégories des per­
sonnes àgees de 65 ans ou plus, il 
v a 123,000 femmes de jilus 

I espérance de vie des femmes 
québécoises atteignait 79.5 ans en 
19*6 et celle des hommes. 72.1 
ms

I o population du Quebec vieil-

AVIS DE CONVOCATION
Avis est par les présentes donné que 
I ris^embJee generale annuelle des mem 
! es drs la Caisse populaire Duberqer se 

Ira le lundi 30 janvier 1989 a 19 b 30. 
au Centre communautaire Duberqer 2341 
rue Duberqer a Quebec 
Veuille/ noter que. lors des elections une 
candidature ne pourra être proposée a 
t assemblée que si un préavis signe par un 
membre et contresigne par le candidat, en 
a ete donne dans les delais et selon les 
regies affichées a la caisse 
Tous les membres sont cordialement in­
vites a y participer

LA CAISSE POPULAIRE DUBERGER 
GERMAIN VACHON — SECRETAIRE

13 janvier 1989
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maintenant au

DESTINATION LA BAIE
EN CLASSE ECONOMIQUE!

GRAND
SOLDE

50%
DE RABAIS

POUR FEMMES, TOUS LES 
CHEMISIERS DES FÊTES. Ord.
27.99 à 75$ SOLDE 13,99 à 37,50 
ch.
Chemisiers pour femmes, rayon 133

JUSQU’À 50%
DE RABAIS

POUR FEMMES, COORDONNÉS 
HABILLÉS AUTOMNE-HIVER. 
BayClub, Tan Jay, Koret, Kates. 
Ord. 48$ à 135$ SOLDE 23,99 à
93.99 ch.
Coordonnes, rayon 140

30%
DE RABAIS

POUR ENFANTS, CHOIX DE 
COORDONNÉS ET INTERCHAN­
GEABLES AUTOMNE-HIVER. 
Krickets, Ruffnikcs, Fisher Price. 
Ord. 8,99 à 24,99 SOLDE 6,29 à 
17,49 ch.
Vêtements pour enfants, rayon 400

1113, route de l’Eglise 
Edifice Jacques Langlois

• Materiel pour artisanat 
et bricolage

• Divers ateliers disponibles
(jncieironent roule te I t)h« U e:age te Moite 0<or

R[ SÎAURANT 
CU TIE fRA\ A'SÎ PA

SPEC1AHTES GASCONNES

RETOUR DES MIDIS 
DU BIARRITZ

CortQt'xx. rénova4ons îoir' » , 
le Bicrntv ronv» ■ v , i/vr*r?‘.. r ■ j

REPAS DE 
4,50$ a 7,50$

(ctewerf inclus]

Lo soir, decoiArre/ nos
SPECIAUX DE GIBIER

136. rue Sainte Anne Quebec
$*0*ionnf>rnent O promut»»

RES 692-2433

JUSQU’A

DE RABAIS 

JUSQU’À

DE RABAIS
;tv « VI «te.-- -V, • ;;

JUSQU’À
i'-u "

:
.À/' '
ï-v DE RABAIS
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POUR JEUNES HOMMES, 
PANTALONS PANCHETTI 
EN FLANELLE OU 
VELOURS CÔTELÉ. Ord. 
39,99 è 49,99 SOLDE 19,99 
ch.
Vêtement* pour Jeunes hommes, 
rayon 313

VÊTEMENTS D EXTÉRIEUR 
TOUT-ALLER POUR 
HOMMES. Vestes de ski. 
blousons mode, parkas, 
std. Ord. 49,99 à 295 S 
SOLDE 24.99 à 229.99 ch.

;,r .
Vêtement» d extérieur pour 
homme*, rayon 310 
L* choix (tes modale* peut varier 
selon le magasin

POUR FEMMES. CHOIX DE 
VETEMENTS SPORT 
AUTOMNE-HIVER Louben, 
Looks, Erika Lang, Perry 
Ellis America, CaTvin Klein, 
etc. Ord. 50 $ 4 275 S 
SOLDE 24.99 A 192,99 ch.
Collection 107. rayons 107 et 108

JUSQU’A

50%
DE RABAIS

28%
DE RABAIS

JUSQU’À

50%
DE RABAIS

CHOIX DE COORDONNES 
ET INTERCHANGEABLES 
AUTOMNE-HIVER EN 
TAILLES MENUES. Ord 
36$à 119$ SOLDE 17,99 à 
78,99 ch.
Tailles menues, rayon 115

INTERCHANGEABLES A 
PRIX DEJA REDUITS EN 
TAILLES +. Tailles 38 à 44. 
Ord. 36 S à 64 $ (derniers 
prix: 25.20 à 44,79) SOLDE 
17,99 a 31.99 ch.
Teilles * . rayon 118

BQUR ELLE, CHOIX DE 
/ETEVETEMENTS 
AUTOMNE-HIVER DE LA 
BOUTIQUE COLLECTIONS. 
Robes, manteeux et 
vêtements tout-aller signés 
Jones New York, Mr. Jax, 
Rouie, Ports. Steilmann. 
Irving Samuel, Raffinati, Liz 
Clay borne, Lyse Spénard. 
Adrienne Vittadini. Ord. 75 $ à 
500 $ SOLDE 36,99 à 350 S ch.

Boutique Collections, rayons 125.127 et 196 
Le choix peut varier selon le magasin.

TANT QU’IL Y EN AURA!
SATISFACTION GARANTIE, ON PEUT S’Y FIER!
gng
ZT m DESOLES. AUCUN BON D ACHAT DIFFERE.

JUSQU’À 140$
DE RABAIS

ROBUSTES! LAVEUSES ET SECHEUSES BEAUMARK 
LAVEUSE, modèle 55050 Blanc Amande. 10 S en 
sus Ord 799,98 SOLDE 659.98 ch. SECHEUSE, mo­
dèle 65060 Blanc Amande, 10$ en sus. Ord. 569,98 
SOLDE 449.98 ch
Gros électroménagers rayon 627

55% DE RABAIS
FIL A i TRICOTER SAYELLE BAYCREST. Laver et 
secher en machine. Acrylique, plusieurs couleurs 
Pelotes de 50 g. Ord. 1.45 SOLDE 0.65 ch
Fils a tricoter, rayon 701

JUSQU’À 50%
DE RABAIS

TOUTES LES VESTES ET TOUS LES PANTALONS 
DE SKI BAYSPORT Grand choix de vêtements 
pour hommes et femmes Ord. 80S à 190S SOLDE ' 
37.99 à 94,99 ch. *;;»
Articles de sport, rayon 740 La choix peut varier selon le magasin


